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terre, il a su mettre tant d'art qu'il a fait un chef-d'euvre. Les personnages
de Françoise ne manquent pa-, eux non plus, de vie, de vérité et d'expression,
aussi dirons-nous au risque de choquer la inodestie-de l'auteur, qu'outre la
fidélité et l'exactitude, on trouve dans ses tableaux de nos mours villageoises,
de l'art au vrai sens du mot, de l'art sans apprêt, sans prétentions, mais de
l'art tout de même, du vrai, lu bon, quelque chose de génial plus facile à res-
sentir qu'à définir, qui empoigne et ne laisse aucun doute sur le mérite de
l'ouvre, quelque simple qu'en soit l'apparence.

Les personnages de Françoise ne sont pas seulement rendus avec exactitude,
avec art, ils sont surtout peints avec amour. On sent que l'auteur aime bien
tendremient ces natures franches, bonnes, naïves, foncièrement chrétiennes,
dont nos belles campagnes sontencore peuplées et ce sentiment est si fort chez
elle, qu'elle le fait partager à ses lecteurs.

Ces " Fleurs champêtres " ont donc un parfum agréable et sain et nous
espérons qu'elles auront assez de succès pour encourager Françoise à nous en
offrir de temps en temps un nouveau bouquet.
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PROPOS DE RETOUR.

' Il y a bien des semaines que le NATURALISTE parait so'mmeiller. Le voici
qui revient aujourd'hui à sa tâche. Nous ne donnons pourtant à ce numéro
de juillet que seize pages, pour ne pas retarder encore sa publication de tout
le temps que nous mettrions à rédiger le supplément consacré à la Zoologie ;
c'est-à-dire que cette livraison n'a que le nombre de pages auquel nous
sommes tenu.-Nous espérons publier le numéro d'août dans une quinzaine
de jours, et nous pourrons ensuite reprendre la publication régulière du
journal,

Cette longue absence de nos bureaux a causé des ennuis à plusieurs de nos
correspondants, nous le savons. Nous le regrettons et nous nous efforçons
depms notre retour de mettre au point notre correspondance.

De même, nous ne savons rien de la littérature scientifique de ces trois der-
niers mois,-tt il se peut que cette ignorance involontaire soit la cause de cer-
taines lacunes dans la composition de quelques-unes de nos prochaines
livraisons. Ici encore, nous ferons notre possible pour reprendre le temps
perdu.
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